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Histoire

Les services de renseignement suisses

ont joue un role dans Pevasion
d'anciens nazis vers PArgentine

L'histoire des services de renseignements militaires suisses pendant la Seconde Guerre mondiale est

assez bien connue - entre autres, parce que les rivalites entre ses chefs porterent tres vite un certain

nombre de problemes internes sur la place publique.

Sylvain Besson'

L'immediat apres-guerre, en
revanche, a beaucoup moins
retenu l'attention. A la lumiere
de nouvelles recherches dans
les archives federales, il est

pourtant possible d'affirmer que
les services de renseignement
de l'epoque ont joue un röle
central dans un episode sulfu-
reux de cette periode, l'evasion
de dizaines de techniciens
nazis, mais aussi de criminels de

guerre, vers 1'Argentine.

Au sortir de la guerre, les

ingenieurs allemands possedaient
une avance technologique
certaine dans deux domaines-cle
de l'armement: les fusees et
les avions ä reaction. Russes,
Americains et Britanniques se

disputaient äprement les

competences de ces techniciens et
recouraient aux methodes les

plus diverses - de I'enlevement
aux incitations financieres -
pour s'assurer leurs services.
Les puissances moyennes, comme

PArgentine, qui desirait
developper une industrie d'armement

independante, ne furent
pas en reste: les Argentins, sur
ordre direct de la presidence,

mirent en place une caisse noire

qui servait ä soudoyer les
autorites alliees pour obtenir
des documents de voyage destines

aux techniciens allemands.
Ils disposaient de filieres de

passeurs qui furent notamment
actifs au nord-est de la Suisse.
Entre 1947 et 1949, des dizaines

de techniciens, dont de
nombreux SS qui fuyaient l'e-
puration des nazis menee en

Allemagne par les Allies,
utiliserent ces reseaux pour fuir
l'Europe. Les principaux
responsables argentins de ce
reseau sont decrits par les diplomates

suisses en poste ä Buenos

Aires comme des «nazis
ä 110%».

Les Allemands embarquaient
pour la plupart ä Genes, en Italie.

Le Comite international de

la Croix-Rouge (CICR) a
confirme tres recemment que Josef
Mengele, le medecin d'Au-
schwitz, avait recu des papiers
du consul de Suisse ä Genes, le
21 mai 1949. Lui et d'autres
criminels de guerre sont fortement

soupijonnes d'avoir passe
par la Suisse: les agents argentins

avaient en effet mis en place,

en plein cceur de Berne, un

bureau charge de fournir des

documents aux candidats ä

l'exil et d'organiser les de-

parts depuis Genes. Les autorites

suisses - Police federale,
OFIAMT, Affaires etrangeres -
connaissaient l'existence de

cette structure, illegale au
regard du droit de l'epoque et
politiquement embarrassante, car
les Allies avaient signale par
differents canaux leur mecon-
tentement devant l'evasion de

nombreux nazis. Mais elles
laisserent les Argentins
poursuivre leurs activites. Pourquoi?

Deux sources - la police
bernoise et le Departement
politique - evoquent l'intervention,
en faveur des Argentins, de

Paul Schaufelberger, lieutenant-
colonel et chef de la section
des etudes techniques des
Services de renseignement depuis
1942. Tres interesse par les
fusees et les moteurs ä reaction,
ce dernier, explique un rapport
de police, voulait interroger
les techniciens allemands avant
leur depart, dans l'interet de la

defense nationale. C'est la
premiere fois que l'on retrouve
trace de l'interet de la Suisse

pour les techniciens nazis.

'Correspondant ä Berne du Temps. Cet article est une version abregee du texte paru le 5 fevrier 1999 dans Le

Temps, en page «Eclairage».
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Schaufelberger, qui ne peut etre

soupconne de Sympathie pro-
nazie puisqu'il fit partie de la

«conjuration des officiers» de
1940, cultiva ces relations avec
les ingenieurs allemands: plus
tard, on le decouvre suivant at-
tentivement leurs activites en
Syrie, en France, et bien sür en
Argentine, oü il fut invite offi¬

ciellement, en 1950, par le
general Peron.

Les recherches historiques
se poursuivent. Pour qu'elles
avancent plus vite, Le Temps
lance un appel ä quiconque
disposerait d'informations sur les
activites de Paul Schaufelberger

avant, pendant et apres la

Seconde Guerre mondiale, pour
qu'il en fasse part. Ces

renseignements peuvent etre communiques

ä Sylvain Besson par
telephone au 031/326 75 75, par
courrier postal (Le Temps, case
postale 7076, 3001 Berne) ou
electronique (Sylvain. Besson»
@letemps.ch).

S. B.

Systemes de surveillance des Communications par satellites

La Suisse se lance dans un programme etale sur cinq ans. qui doit la doter de systemes de
surveillance des Communications par satellites, afin qu'elle puisse lutter contre la proliferation des

armes de destruetion massive, le trafic d'armes, le crime organise et le terrorisme international.
Le Conseil federal a debloque le credit necessaire (environ 10 millions) ä la construction de neuf
antennes paraboliques de reception ä Loeche et ä Heimenschwand (Berne). En captant les emissions

radio des systemes etrangers de communication (les portables nationaux ne seront pas sur-
veilles), les services de renseignement suisses sont ä meme de fournir aux autorites civiles et
militaires des informations significatives pour la politique de securite. La Suisse avait pris un retard
certain dans le domaine de la guerre de 1'information; c'est ce qui a motive la decision du Conseil
federal. Les activites de l'exploration electronique sont soumises au contröle parlementaire par la
delegation de la Commission de gestion du Conseil national et du Conseil des Etats.

La Suisse dans « Echelon »

La Suisse «serait sur le point d'adherer au systeme americain «Echelon» d'interception par
satellites. Les informations du reseau «Echelon» seront repercutees aupres d'un centre de
reception pres de Berne, gere conjointement par la section contre-espionnage de la police federale
(BUPO) et le Groupe «Renseignement» du Departement militaire federal. Des diplomates
europeens en poste en Suisse notent que cette adhesion au systeme americain s'annonce en porte-ä-
faux de l'adhesion eventuelle ä l'Union europeenne.» (TTU Europe, 25 fevrier 1999).
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